	Festival - Dimanche 18 août, à partir de 17h, au théâtre de Beyrouth
Deuxième rendez-vous avec la musique improvisée libre 
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	Sharif Sehnaoui, l’organisateur
du festival. (Photo Michel Sayegh) 
	L’affiche de l’événement,
réalisée par Mazen Kerbaj. 

	Douze musiciens venus d’horizons très différents présenteront, lors du deuxième Festival de musique improvisée libre, un panorama large et complet de ce genre à part, qu’on peut décrire comme proche d’une forme de « composition spontanée». 
«Dans la musique improvisée libre, rien n’est codifié, explique Sharif Sehnaoui, l’organisateur du festival depuis sa création en 2001. Pour pouvoir l’interpréter, il faut beaucoup de travail, d’entraînement non seulement pour soi mais pour les autres, quand il s’agit de jouer ensemble et d’adapter son “matériau sonore” à ceux qui l’accompagnent.»

Le programme
Le programme de cette année est divisé en deux parties : la première, « musiques improvisées libanaises », comprend, à 17h, les duos Mazen Kerbaj (saxophone, trompettes et extensions)-Raed Yassine (contrebasse) et Mazen Kerbaj-Sharif Sehnaoui (guitare électrique) ; à 18h, le duo Charbel Habr (guitare électrique)-Ghaith al-Amin (trompette) ; enfin, à 19h30, le quatuor Edgar Aho (saxophone soprano)-Daniel Balabane (djembé)-Antoine Balabane (djembé)-Hikmat Abi Zeid (djembé). 
La seconde partie, intitulée «improvisations libres », débutera à 21h avec le percussionniste français Lê Quan Ninh et se poursuivra à 22h avec le duo belge Johannes Bauer (trombonne)-Fred Van Hove (piano). « Cet ensemble de musiciens est très représentatif de ce qu’est la musique improvisée libre aujourd’hui, poursuit Sharif Sehnaoui. Si celle-ci a ses origines dans le jazz, elle les trouve aussi dans le classique (Lê Quan Ninh a fait 12 ans de conservatoire avant de se consacrer à la musique libre), mais aussi dans le rock, comme le montrera le guitariste Charbel Habr. » 
Une dernière caractéristique du genre : est dite « improvisée » une composition qui s’élabore à partir d’indices musicaux traditionnels tandis qu’une musique dite «libre» n’est absolument pas préparée et est jouée d’instinct, sans filet de sécurité.
Après le succès de la première édition, que Sharif Sehnaoui explique par « l’habitude que le public libanais a, contrairement à ce que l’on pourrait imaginer, des expériences extrêmes », celle de dimanche devrait asseoir solidement les bases d’une musique énergique, inventive et qui ne perd jamais de vue la grande constance qui l’anime et qui a fait d’elle, au fil des années depuis 40 ans, un aspect respecté du répertoire mondial. 

D.G. 
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